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PHILOSOPHIE
D'UNE RÉVOLUTION

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

A l'annonce de la famine qui dé-lavait besoin d'un supplément indis-
sole la Russie — d'après l'exposé ' pensable : la suppression de la pro-
de Tchitchérine le fléau sévit dans
dix provinces ayant une popula-
tion de 18 millions d'âmes — on

s'était empressé de pronostiquer la
chute à bref délai du régime bol-
chéviste. Les dépêches telégraphi-
ques affirmaient que les paysans se

soulevaient partout et cette levée
en masse des ventres creux devait

balayer les Soviets. Il ne semble
pas que ces prévisions soient en

passe de se réaliser. Si la famine

provoque des commotions popu-
laires, celles-ci sont purement lo-
cales, sans aucune coordination
ni liaison, sans nul objectif poli-
tique ni social. Le moujik affamé
réclame du pain, mais sa coucep-
tion ne va pas jusqu'à remonter aux
causes qui ont provoqué la famine
non plus qu'à rèchercher les

moyens de parer à la continuation
du mai.
Depuis que la révolution y a

éclaté, on a marché en Russie de

surprises en surprises. La pre-
mière a été non le détronement du
C£ar, mais l'effondrement du ré-

gime impérial. La conspiration qui
renversa Nicolas II a été un mo-

dèie d'incohérence. Elle réunissait
les éléments les plus hétérogènes
et était empreinte du caractère le

plus hybride. Chefs militaires,
grands ducs, aristocrates, parle-
mentaires, libéraux, révolution
naires se réunissaient dans une

coalition commune contre le sou-

verain.
A vrai dire, depuis 1905, un

travail souterrain minait l'absolu-
tisme. L'impopulârité que satta-

chait à l'expédition de Mandohourie
que ses adversaires représentaient
comme une aventure sanglante
dans laquelle des intérêts parti-
culiers inavonables avaient lance
la Russie ; l'infériorité en général
duiiaut commandement, sans par-
1er de la trahison de Stoessei et de

Nébogatow ; les dilapidations de

l'intendance ; la càhipagne défai-
tiste de Tolstoï prêchant la déser-
tion devant l'ennemi: tout cela
avait fourni à la propagande révo-
lutionnaire ample matière à -$'e-
xercer. Non seulement elle acqué-
rait nés adeptes toujours plus nom-
breux dans les masses populaires,
mais elle recrutait des prosélytes
dans l'armée et la marine. Lassas-
sinat de l'amiral Tchouknin et la
mutinerie du cuirassé Potemkine,
dont on n'a pas oublié l'étrange
odyssée dans la Mer Noire, en

étaient des indices probants.
Tout se désagrégeait. Les classes

supérieures ne songeaient qu'à
jouir*; les classes moyennes mon-

taient à l'assaut du pouvoir ; les

masses populaires attendaient im-

patiemment l'heure où les théories
communistes, dont elles s'étaient

peu à peu imprégnées, allaient en-
lin se réaliser et transformer les
moujiks en autant vde grands sei-

gneurs. Quand la guerre avec l'Ai-

iemagne éclata, la mobilisation gé-
aérale introduisit dans l'aTmée,
déjà à demi désaffectionnée, des

éléments nombreux acquis aux

idées anti - gouvernementales et

prêts à tous les pronunciamientos.
La mauvaise conduite des opéra-
tions, la trahison de certains ofii-

çiers-généraux, les désastres en

Prusse Orientale et dans les Kar-

pathos avaient détruit l'esprit mi-
litaire. L'armée, qu'on aurait pu
croire le plus grand appui du cza-

risme, lui était devenue entière-

ment hostile.
Si le czar Nièolas avait été réel-

lement un homme, un conducteur
de peuples, il aurait pu surmonter
toutes les difficultés,conjurer tour; les
périls. Il n'avait qu'à se procto nef

et à être effectivement le czar des

moujiks. Alexandre II avait aboli

le servage institué par 1 usurpateur
Boris Godounow. Mais, pour por-
ter ses fruits, cette grande réforme

priété collective du «Mir». Le ser-

vage seigneurial était supprimé,
mais le servage communal, peut-
être pire, subsistait. En substituant
la propriété individuelle à la pro-
priété banale, en distribuant aux

moujiks les terres du domaine de

l'Etat et, au besoin, une partie de

celles des biens des Romanow —

qui étaient la famille la plus riche
de l'Europe — il ralliait à soi sans

réserves les cent millions de mou-

jiks, la véritable force de la Russie.
Il aurait été vraiment le «Petit
Père» révéré à l'excès.
Ce n'est pas exagéré de dire qu'il

y a eu un avachissement général
des caractères en Russie. Dans ces

quelques douzaines de grands ducs,
pas un né s'est trouvé pour se met-
tre à la tête des troupes demeurées
fidèles. Ce qui est étrange au point
de défier toute compréhension,
c'est l'apathie démontrée par le

clergé russe. Popes et moines n'ont
pas donné signe de vie. Le clergé
s'est laissé spolier, dévaliser par
Lénine et sa queue, sans essayer la
moindre résistance. La croix a abJi-

qué devant le «Coq rouge».
Quant aux moujiks, ils ont laissé

les Soviets brasser librement leur

besogne car ils y ont trouvé leur

profit. Ils ont appliqué les principes
de Lénine et consorts en s'appro-
priant les terres des particuliers,
de la Commnne, voire de l'Etat.
Us n'ont pas tardé à en déchanter,
c'est vrai, sous le poids de la tyran-
nie bolehéviste qui les considérait
comme simples détenteurs tempo-
raires et non comme propriétaires.
Mais ils n'en réagissent pas davan-
tage, car ils sont incapables de

réagir. C'est un troupeau de mou-

tons qui attend vainement nn bé-

lier. Pas unDimitri Pojarsky ni un

Minine Soukharouk qui soient sor-
tis de la noblesse ou du peuple, pas
même un Pougatscheff qui soit

issu des moujiks;
fl. de La Jonquière

LA BATAILLE FAIT RAGE
AU DELA DU SAKARIA

L'aide bolchévique aux kémalistes

LES MATINALES
Le Daily Mail nous apprend que les

Anglais sont des gens peu constants en

amour.

Voilà qui est bien vilain de leur part.
En effet, durant les douze derniers

mois, sur 3.000 « licences » de mariage
1.000 seulement furent réalisées.
2.000 couplel après avoir bien réfléchi

préférèrent ne pas consommer une union

qu'ils ne souhaitaient plus. S il est vrai

que la réflexion porte conseil, ses fruits

pour une fois n'auront pas été conforme
à la morale telle que l'enseigne les ma

nuels.
Si la religion en effet apprend que le

mariage est le plus beau des sacrements

la morale civique ne nous cache pas

que c'est la plus belle des cérémonies

Or donc les Anglais boudent le ma-

riage.
Il n'en va pas de même en France

Il g и une forte recrudescence des ma-

riages depuis la fin des hostilités.

Ce qui prouve que, quoi ou'en disent

certains mauvais esprits, le mariage esl

avant tout une institution paisible.
La moyenne des mariages de 1909 à

1913. soit pendant une période de cinq
ans.est de 31.559.
La déclaration de la guerre en fail

tomber le nombre à 27,695 pour l année
19U et 17,503 en 1915, qui est bien

l'année où l'on s'est le moins marié.

L'armistice vient. Alors on se marie

avec frénésie.
1919 voit k,061 mariages el 1920

battant tous les records, en voit le nom

bre s'élever à 53,329.
On se marie beaucoup en France. On

y répugne en Angleterre. Pourquoi ?

Et quels sont les plus sages ? Ceux

qui préfèrent s'unir pour supporter les

diflicultés de l'existence actn lie ou ceux

qui trouvent plus pratique de se débrouil-
1er seuls ?

qui de droit qu'il était disposé à s'en-

tendre avec la Turquie tant pour Cons-

tantinople quepour l'Anatolie. Il m'avait

développé cette thèse que la Grcce avait

un intérêt capital à ce que l'empire
ottoman,tel qu'il serait constitué au len-

demain de la signature de la paix fût

intangible dans toutes ses parties. Il me

donna l'assurance qu'il ne demandait

qu'à consolider la Nouvelle Turquie. Il
était prêt même à ouvrir à ce sujet, tout
te suite, des négociations directes avec

lu Porte. » Quel accueil ai-je trouvé chez

les Turcs lorsque je leur ai rapporté ces

déclarations formelles ? On fit de beaux

discours, on esquissa de magnifiques pro»

jets. Puis, un beau jour,... on se déroba.

Nos lecteurs pensent bien que jo ne puis
tout révéler encore de ce que j'ai vu et

.entendu à Constantinople et à Athènes.

Mais il m'est permis tout de même de

déclarer de la façon la plus nette que

c'est en Grèce que j'ai trouvé les dispo-
sitions les plus conciliantes. En Turquie
je me suis heurté à toutes les méfiances...

Plus tard chacun devra prend, e ses res

ponsabilités. Et je suis un témoin qu'on
n'écarte pas aisément.

Donc, les Turcs ont négligé systéma-
tiquement l'arme diplomatique/ Us pré-
fèrent encore le sabre ? A leur aise, mais

alors qu'ils ne se plaignent pas, plus tard,
si de nouveaux malheurs fondent sur leur

patrie.
Michel PAILLARÊS

Que diable ! Que pourront me faire ces squelettes vivants ?

Les Tores
onî négligé systématiquement

l'arme diplomatique
Paris, ce 14 août 1921

Le Vakit ne croit pas que la Turquie
doive renoncer aux moyens militaires pour

aborder les voies diplomatiques. La par-

tie, pense notre confrère, est loin d'être

perdue. «Il n'est nullement certain, écrit-

il que les Turcs doivent, de toute façon,

être vaincus par les Hellènes. Ceux qui

ont battu deux fois ces derniers à ln-

Eunu pourraient fort bien le faire une

troisième fois, d'autant plus que l'ennemi

se trouve beaucoup plus loin de sa base

d'opérations.»
Je ne voudrais faire à notre confrère de

Stamboul la peine la plus légère, mais je

suis obligé de lui dire qu'un partisan des

plus enthousiastes de Moustafa hémal,
et par surcroit un mishellène enragé,

que j'ai rencontré sur les grands boule-

vards, hier soir, m'a fait ce pénible aveu:

« c'est fini, nous sommes battus, notre

cause est perdue sur le champ de ba-

taille. Et puis, du moment que les Grec.*

peuvent se ravitailler à l'aise et à leur gré
en Europe et en Amérique, nous ne pou-

vons plus lutter. » Le Vakit, lui, espère

quand même. C'est beau d'avoir la foi-.

Mais il faut plus que cela pour jouer la

vie d'une nation, il faut une certitude.

La situation est si périlleuse que le moin-

die faux pas peut entraîner la mort.

« Si l'armée kémaliste subit encore une

défaite, qui peut prévoir où s'arrêtera le

malheur de l'empire ? « Eh bien, mena-

cent les Turcs exaltés, nous ferons des

guéri Я s ! » Notre excellent collabora-

teur M. de La Jonquière a fort bien ex-

pliqué pour quelles raisons des bandes

d'irrég i tt-rs n'ont auc ne chance d'obte-

nir la complicité des populations d'Ana-

tolie qui en ont vraiment assez des luttes

sanglantes et coûteuses. Le paysan attire
au repos. Voilà longtemps qu'il lui est

impossible de cultiver son champ. Mais

à supposer que de temps en temps des

postes grecs souffrent d'un raid de parti-

sans, en. quoi cela mettra-t-il l'armée

royale en dangçr ? Tout au plus le gou-

vernement d'Athènes sera-t-il contraint

d'imposer au pays q ielques sacrifices

pour garder la ligne de défense. Mais ne

sait-on pas que le patriotisme des Grecs a

iété fouetté ces derniers temps par tous les

obstacles qu'on accumulait sur la route

^de leurs espérances ? Dut-elle duier cinq

ans, dix ans, la résistance de l'Ana-

tolie ne parviendra ni à lasser ni à

décourager l'âme hellénique Nous nous

trouvons ici en présence d'ane de ces

luttes où toute une race combat pour une

idée, pour l'Idée. J'avais prévu, quant a

moi, que les haines de parti s'étein-

draient comme par enchantement devant

le devoir national. J'étais persuadé que

venizelistes et gouriaristes formeraient un

seul faisceau devant l'ennemi. C'est le

propre des peuples cultivés d'avoir une

haute conception de la patrie. Pour eux,

tout doit se tai;e quand le clairon sonne

l'appel aux armes. Or, de même que

l'union s'est faite dans l'Hellénisme pour

forger la victoire, de même l'union se

maintiendra pour préserver les fruits de

cette victoire de toute atteinte. S'il faut

de l'argent, il en viendra de tous les coins

du globe où sont installés des Hellènes.

Voilà ce que les Turcs doivent savoir

avant d'engager l'avenir. Ils s'entêteront

malgré tout ? Fort bien, mais avec quel

argent vivront-ils ? avec quoi snrtout en-

tretiendront-ils, armeront-ils leurs ban-

des ? Ils ne peuvent pourtant pas ignorer

que les provinces ont été vidées, raclées

par les réquisitions et les pillages. Sur

quelle aide peuvent-iis compter; sur l'aide
des Russes ? mais les bolcheviks ont be-

soin de tont l'or qui leur îeste; ils n'en

ont pas assez eux-mêmes. Alors, je le de-

mande au Vakti, comment les Turcs se

maintiendront-ils indéfiniment en état de

guerre ? Moustafa Kémal pourra-t-il tout
au plus se tailler un maquis dans la mon-

tagne. Je vois très bien de quel intérêt

cela peut-être pouir lui d'être une sorte de

Raisouli, mais je ne distingue nullement

en quoi cela peut servir la caose otto-

mane.

Ce n'est pas dans les aventures qu'on
relèvera le prestige du khalifat et que

l'on consolidera l'empire ottoman. Les gé-
néraux ont échoué, il convient mainte*

nant de céder la place aux diplomates.
«Mais nous avons cherché maintes fois,

déjà s'ecrie le Ttvhid , à nous faire çn-

tendre dans les chancelleries. Chacun
sait que depuis l'armistice les Tu^cs ont

travaillé, dans la mesure du possible,
pour obtenir la paix par les voies diplo-

matiques. Mais lçurs désirs, leurs efforts,

leurs démarches ne rencontrèrent pas un

accueil favorable. Et comme si cela ne

suffisait pas, on déchaîna aussi la Grèce

contre eux.» Toujours le même refrain !

Les Turcs ne veulent pas admettre que

les Alliés avaient parfaitement le droit de

faire occuper Smyrne, en attendant la

signature du traité de paix. Et en protes-

(Gtfghé Pro-fa) On peut considérer comme cer-

tain, et toutes informations de sonr-
ce turque ou hellénique le confir*
ment qu'une grande bataille est en-'

gagée au delà du Sakaria. Mais où?
Sans doute dans le secteur occupé
par le centre et l'aile gauche des

forces kémalistes, le gros des trou-

pes, secteur vers lequel se portaient
les colonnes avançant le long da

Poursak, celles de Sivri-Hissar et
celles ayant occupé Mihalitch.
Si lès forces turques concentrées

là, derrière le Sakaria, ont pu as-

surer leur contact par Bey-Bazar
avec les forces de Mouheddine
pacha de Bolou, il n'est pas impro-

lis se déclarèrent'bable qu'elles intensifient leur ré-
'

sistance et Détendent sur d'pAu-
très points de la région montagneuse
occupée par les kémalistes aa Nord
de Poursak jusqu'à Bozdagh. Une
pareille tentative de leur part con-
tribuerait à maintenir le plus de
forces possibles le long de Poursa к
et loin du champ de bataille.
Mais ce ne sont là que des hypo-
thèses. Le fait qu'il convient de
retenir c'est que MoustaJa Kémal
a, enfin de compte, accepté la ba-
taille. Elle sera sans aucun doute
d'une grande violence à en juger
par les premières informations de
source non officielle parvenues ici.

tant, en se révoltant contre la décisioh

du Conseil seprême ils ont tont compli-
qué et tout embrouillé. Ils avaient entamé

des négociations, affirme ie Tevhidt ils

n'avaient qu'à les poursuivre tranquille-
ment même après l'occupation deSmyrne
Ils eussent très certainement. obtenu des

conditions plus douces que celles dn
traité de Sèvres. Au lieu de solliciter la

générosité du vainqueur, les kémalistes

l'ont insulté et attaquées la façon la plus

déloyale. Malgré tput, les Alliés ne se

montrèrent pas féroces,

prêts à plusieurs reprises à examiner les

revendications du gouvernement d'An-

gora. On n'a pas oublié qu'ils sont allés

plus loin : ils ont fait des retouches assez

sensibles au traité de Sèvres Comment

les kémalistes ont-ils répondu à ces

marques de bienveillance ? posez la ques-
tion à Londres et à Rome. Fosez-là à

Paris.

» S'il y
avait eu en Turquie des volontés et des

consciences au lendemain de la chute de

Venizelos, si à ce moment-là Moustafa

Kémal avait remisé ses foudres en carton

et avait dit à l'Entente : « A partir de ce

jour je m'efface complètement et je vous

confie le sort de l'empire ! » je vous

certifie que le problème de la paix serait

résolu depuis des mois en Orient, et vous

devinez dans quel sens ! Mais non, il

semble que la folie préside à toutes les

décisions que l'on prend à l'Assemblée

nationale d'Angora. Et celte folie se ré-

percute à Stamboul jusque dans certai-

neé sailes de rédaction. — Que mes char-

On télégraphie de Srayrne au Chrorios
en date du 21 août :

D'après les informations transmises da

quartier général la bataille du S. karia se«

poursuit depuis trois jours. Les kèma-
listes opposent une résistance désespé-
rée mais notre offensive progresse sûre»

ment. Le résultat en est attendu avec une

absolue confiance.
Moustafa Kémal a jeté dans la bataille

ses dernières réserves sans réussir à a'r-
rêter l'offensive grecque. Des attaques
d'irrêguliers tares sur plusieurs points^nt
été repoussées dans des conditions dé-

. , , ^
sastreuses pour eux. On compte dé très

mants confrèias musulmans excusent me nombreax tués et blessés kénialistes.

franchise. Ja ne veux en rien blesser
leurs personnes, —

A de très rares exceptions les jo'ur-
naox turos de Gonstantipopie n'ont cessé
de prêcher la rçsjst%cê, sans se deinan-

der où cela pourrait mener le pays ; ils

s'ont jamais cherché le remède ailleurs

que dans la violence. Ainsi, le Vakit est

persuadé que ce n'est que par la force

qu'on pouvait avoir raison des ambitions

grecques. « Même si nous avions accepté
le traité de Sèvres, écrit-il en substance,
nous n'aurions pas été tranquilles. Après
avoir enlevé Smyrne et la Thrace à la

Turquie, M. Venizelos consentait-il effec-

tivement à laisser à celle-ci Constanti-

nople et les autres parties de l'Anatolie ?»

Eh bien je puis répondre ceci au Vakit :

i M. Venizelos que j'avais sondé per-

sonnellement m'avait autorisé, à dire à

L'armée grecque a fait un grand nombre
de prisonniers.

La tactique de Moustafa Kémal
Le correspondant particulier d'Excel-

sior en notre ville mande à son journal
les renseignements suivants :

Le général Papoulas a choisi » pour
livrer la bataille décisive sous Angora, le

plein clair de lune qui facilite le tir et

l'observation nocturne de l'artillerie.

Les Hellènes ont engagé cette fois*
sur un front de 85 kilomètres de largeur,
9 divisions, soit un effectif de 108.0Q&

hommes répartis ainsi : snr la rive gau-
che du Poursak, les 7me, 9me et Юта

divisions ; 3 divisions au centre avançant,
par la voie ferrée, ci à l'aile droite

les Ire, 2mc et 3me diviiiens. Deux tjt

visions de réserve suivent le gros tfal
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t'armèe, s'engageant avec l'armée ké-

maliste sar les lignes du Sakaria.

Que fera Moustafa Kémal devant cette
ruée de forces beaucoup mieux ravitail-
lies que les siennes ?

On le devine. Ses arrière-gardes opé-
reront au delà du Sakaria une retraite
combattive. Peut être le gros de ces

forces y opérera-t-il même une attaque
de détente. Devant Angora, se durera

certainement une violente bataille sur

des positions d'arrêt, mais ce combat
sera de courte durée.

Tous nos renseignements puisés à di-

verses sources concordent sur ce point :

les kémalistes manquent de munitions

d'artillerie.
C'est à cause de celà que la tactique

(Tlsmat pacha est la retraite combattive

en bon ordre. D'après certaines infor-
mations de source turque, Angoi a serait
à l'heure actuelle, compètement évacué,

sauf les troupes. La capitale serait main-
tenant Césarée où l'armée hellène ne

pourrait parvenir, cette ville étant pro-

tégée à l'ouest par le Désert Salé, in-

franchissable pour les troupes.

Après l'abandon d'Angora, si abandon

H y a, le gros des armées kémalistes se

retirera probablement sur les tignes du

Kizil-Irmak, à 60 kilomètres à l'est, et

prendra position entre Tchoroum-Kalè-

djik-Kir-Cihéhir, et le Q. G. s'établirait à

Yozghat, à 150 klm. d'Angora. Déjà,

d'après \es dei^ières informations d A-

oublie, toute la population travaille ac-

tivement à fortifies ta rive droae da

Kizil-îrmak.
C'est probablement aussi là que se dé-

roulera la campagne d'hiver, et là que

l'armée kémaliste pourra se ravitailler

considérablement grâce aux canons! et

aux munitions achetés en Russie, et с est

là aussi qu'elle sera ralliée par les пои-

velles forces en formation à Sivas et à

Erzeroum, en vue de la reprise des opé-
rations au printemps prochain.
Sur ces lignes, l'armé hellène n'aurait

plus .les avantages qui ont jusqu'ici favo-
risé so n av псе.

Dans la Mer Noire
Le Réveil dit apprendre en dernière

heure de Midïa que les Hellènes embar-

quent des troupes sur 9 transports dans

ce port.
On prévoit an dé barquement à Inéboleu

et à Samsoun, en vu 0 de couper les bases

de ravitaillement kémpdstes. D autie paît,
l'on apprend de soui

'

ce turque que

Mouheddine pacha, comm 'andant des for-

ces nationalistes riveraines, a instailé sou

quartier-général à Edjévid, 101140 la p0 "

pulation civile de Gastambol es 4 en armos -

Tous les feux des côtes sont étt L e "

tatde guerre a été proclamé à Ri^bolou.
et des mrnes ont été semées dievanî-

Samsoun qui est fermé aux navir.es de

commerce se rendant à Sinope.

dit le Tevhidi
* *

11 y a quelques jours

Efkiar, un torpilleur hellénique a bom-

bardé à trois reprises différentes l'em-

bouchuve du Sakaria. Il n'y aurait aucun

dégât. Le journal turc se demande la

raison de ce bombardement.

Le point de vue grec
dans la question d Orient

Athènes, 21 août

le collaborateur diplomatique du

JOaily Tefegrapb écrit.

« Bien que. au cours des discussions

de la semaine passée du Conseil Suprême

sur le problème du Proche Orient, il ai:

été reconnu que le moment n est pas en-

core venu pour l'Entente d'offrir sa me-

diation aux belligérants, elle est pour

tant tomb ée d'accord sur le peint que des

efforts privés pourraient être déployés
pour sonder les appositions des deux

parties.. De pareils efforts ont déjà eu

lien. Quuntàla Grècilg a des indi-

ces palpables que celle-* ferait preuve

d'esprit de modération dans sa victoire

d'aujourd'hui.
11 parait qu'en réalité le président du

coiiseil des ministres, M. GoOJiaris, a

manifesté les points de vue suivants ".

Avant tout, il faut que les opérations
militaires soient menées à une issue lo-

gique : mù'is les dirigeants de la Grèce

n'aspirent pas à une annexion de 1er-

jritoires. Une délimitation a'd frontières
hellènes n'est pas cependant un problème
exclusivement politique. La Grèce de-

mande une ligne de frontière suscepti-
Ые d'être défendue, et, sur celte ques-

tion, la Grèce nécessairement agirait en

conformité des indications de ses con-

seillers militaires.
Il y a d s raisons de croire que le 0

gouvernements de l'Entente sont déjà
au courant des idées de M. Gounaris,

qui peuvent être considérées comme sa-

lisfaisanies et qui sont considérées ici

çomme telles.

Communiqué kémaliste
du 20 août

A l'aile gauche, contact avec l'ennemi.
Au sud, dans la région d'Afion-Kara-

hissar, l'ennemi qui cherchait à avancer,
a été arrêté à Buyuk-Tehobanlar, grâce
à la résistance héroïque de nos troupes.

Les avions ennemis, qui ont jeté des
bombes sur une localité des environs

d'Ak-Ghéhir, ont tué quelques femmes
et enfants.

Chez les kémalistes
Heures d'angoisse

Les journaux kémalistes rapportent que
la fête du Gourban-Baïram a été célébrée
en Anatolie sans aucun éclat. La popu-
lation a renoncé à l'immolation tradition-
nelle des moutons pour affecter le mon-

tant de cette dépense à l'œuvre du Crois-
sant-Rouge.

Une revue à Angora
Une grande revne militaire a eu lieu à

Angora, mercredi dernier. Les troupes
kémalistes ont défilé devant l'assemblée
nationale et saluèrent Moustafa Kémal
et les députés.

Taxe sur la navigation
L'assemblée nationale a voté un pro-

jet de loi imposant une taxe de 2 piastres
par tonne sur chaque navire navigaant
dans les eaux territoriales turques sous

pavillon turc et de 5 piastres sur les na-

vires battant pavillon étranger.
A Sivas

Un meeting monstre a été tenu à Sivas
avec la participation des femmes et des
enfants. Des prières ont été récitées pour
le triomphe des armes turques. Les ma-

nifestants ont décidé ensuite de pour-
suivre la guerre jusqu'à la réalisation
des conditions du pacte national.

L'opinion turque
Où en est l'offensive ?

.

*
■ i

Du PeyamSabah :

Depuis quatre jours, le général Papou-
las garde le silence. Mais aussi bien des

nouvelles officielles reçues d'Anatolie que
que des informations officieuses prove-
nant de source hellène, il ressort que le

premier contact entre les forces adverses
a eu lieu. Ce contact s'est produit sur le

Sakaria, ce qui est tout naturel.

Jusqu'à hier soir, on n'avait pas reçu

| de détails circonstanciés au sujet de cette

bataille, ni du côté nationaliste, ni du

côté hellène. Par conséquent, on ne sau-

rait dire encore s'il s'agit d'une partie dé-

cisive.
Ge qui est en tout cas certain, c'est

que les Hellènes n'ont pas encore tra-

versé le Sakaria et que c'est sur la ligne
du fleuve que l'on se bat;
Le développement ultérieur des opéra-

La question irlandaise

Londres, 22 août
La question irlandaise occupera

l'heure actuelle, l'attention entière
de l'opinion publique anglaise.
Le «Daily Telegraph » relève le

fait que l'autorité de M. Lloyd
Georges,saura dompter les préten-
tions exagérées des Sinnfeiners.
De Valera insiste pour avoir une

conversation privée avec Sir James
Craig, le Premier de l'Ulster. Ce
dernier se refuse opiniâtrement à
conférer avec le leader des Sinn-
feiners, sauf à la conférence à la-

quelle participerait le Premier bri-
iannique, (Bosphore)

*
* *

Londres^ 22 août
M. Lloyd George s'est entretenu

Ministère de la justice
Kiazim bey, ministre de la justice, a

fait les déclarations suivantes :

!,!• fran^ie' lanmip La démission des quatre ministres estL fança.s, wnffHe dae à цп oonflu Mr цюз questjon de prjn _

diplomatique cip0 > D.aiUeurs cette qnestion ne mérit0
Paris, 21. T. H. R. — Le Gaulois pu-j pas qu'on en discute longuement. Le

plie les déclarations que M. Paul Bourget] nouveau programme du cabinet n'est
„ fr.-, , ,, „.-„J pas encore élaboré. J'ai à l'étude de nom-a faites à un de ses rédacteurs, au sujet? Г

. ... ... . ., , breux projets sur les affaires judiciaires.
Ces projets se rapportent pour la plupart
iux attributions des bureaux exécutifs.

ions nous dira seul s'il s'agit d'un duel

I décisif. .

}' Le manque de nouvelles de source hel- S tonguement avec lord Clirzon et sir

(ièue et le silence que garde, dans sesjNusten Chamberlain.
| et mmuniqués officiels, le commandement i Les journaux londoniens relèvent
! nVJonaliste au sujet des localités, ne les difficultés que comporte le rè-
permettent pas de se faire une idée exacte
de la situation.
Il est néanmoins permis de supposer

que si même une bataille décisive n'est

glement de cette question.
(Bosphore)

*
* *

Londres, 22 août

de l'adresse récente de l'Académie fran

çaise au président du conseil, relative f

l'emploi du français, comme langue di

plomatique à la Conférence de Was-

hington.
M. Bourget rappela que le rôle essen •

tiel de l'Académie était la défense et l'il-
lustration de la langue française. L'Aca-
démie obéit à sa raison d'être en rappe-
lant aux pouvoirs publics, que notre lan-

gue perdra t une de ses plus belles et de
ses plus justes prérogatives, si elle cessait
d'être considérée comme langue diplo-
matiqre du monde civilisé. Au surplus
nos amis et alliés ne doivent point voir
dans cette revendication, la démarche
d'un chauvinisme toujours prêt à éclater.
Pourquoi, quand le latin a cessé d'être la

langue des traités et des instruments di-

plomatiques, le français lui a-t-il succédé?
C'est à cause de sa clarté et de sa pré-
cision. Une phrase française bien faite
ne laisse pas de place aux équivoques ni
aux interprétations multiples et contra-
dictoires qu'on pourrait à l'avenir cher-
cher. C'est pour mieux être entendusl pas engagée,elle est sur le point de l 'êtreJ

_
, ш.оил cuc шшиш

Du fait que la résistance turque se fait| presse anglaise consacre dC3j dans i>espaee e tdans le,temps, que lesdi-
de plus en plus sentir à mesure que les * articles élogieux au général Smutsj pjomateS de jadis avaient résolude s'expri-
Hellènes approchent du Sakaria; du fait ^ gouverneur de 1 Afrique du sud; > mer en français. M. Bourget ne voit aucun
surtout que le communiqué nationalistej pour ! activité qu il déploie en faveur j fait nouveau susceptible de modifier, en
du 19 annonce que notre aile droite est; de la solution favorable et rapide'

La guerre à outrance
Angora, 19 (Agence d'Anatolie). — Le

gouvernement d'Angora n'a envoyé an-

cun délégué en Europe, en vue de solli-
citer une médiation. De même le gouver-
nement d'Angora n'a donné à Salih pacha
— envoyé en Europe par la gouverne-
ment de Constantinople —aucun pouvoir
pour parler au nom de l'Anatolie.
Par conséquent et en conformité des

instructions qu'elle a reçues, l'Agence
d'Anatolie déclare à nouveau : « L'Ana-
tolie continuera la guerre jusqu'à l'ané-
an tissement complet de l'armée hellène.

Toute information concernant la paix qui
ne serait pas conforme à ce principe est

une pure invention. »

La famine à Angora
Une dépêche de Smyrne au Chronos

dit que la famine sévit à Angora. Les

innombrables réfugies turcs dont la

уЩе déborde sont dans une situation la-

mental*
Au quartier général

Moustafa Kema) est arrivé au front où

il a rejoint le chef l'état-major gé-
néral Fevzi pacha avec ieqfïéi il passera

les troupes en inspection.
Moustafa Kémal a d'autre part,envoyé de
nouvelles instructions au colonel Kiazim

bey, commandant du secteur de Kodja-lli.
Moustafa Kémal ou Fevzi pacha se ren-

draitdans la presqu'île d'ismidt oû il pas-
serait en inspection les troupes de ce

secteur.

Les opérations
Tactique de Moustafa Kémal
Le critique militaire du Morning

Post estime que les nationalistes
sont condamnes à se tenir sur la
défensive. Les conditions de ieur
armée,de ieur artillerie et de leurs
munitions ne sont pas de nature
à leur permettre d'entreprendre
une offensive quelconque, surn 'im-
porte quel secteur.
Du Djagadamard :

Les opérations actuelles ne peuvent
être pareilles ft celles qui ont marqué
l'offensive précédente .en raison même de
la configuration géographique fies lieux,
Ces opérations sont pénibles puisqu'elle
se déroulent à travers des fleuves fct des
ravins. En outre l'armée hellénique a

mis en mouvementmôifiSdfi çolonnes, elle
$$£ plus compacte. L'armée kénî^hStÇ en
U (fait &!Jtant. La fleuve Sakaria constl-
tuait une Iqpje de défense admirable pour
l'armee des kénrâh.ctes, c'est grâce à cette

ligne qu 'elle a p» combler gps vides et

accepta1" ia bataille en face d'Apgpra.
L'état-m2j°r hellénique a prouvé qu'il

entreprend et 6Xéciîle dé superbes mou-

vements tournants ; mais il doit cette

fois-ci pouvoir réaliser son ЬаС qdî est

l'extermination de l'armée kémaliste. II y
a des indices d'après lesquels les Hellènes
procèdent a une manœuvre d'enveloppe-
ment au sud, par delà Poiadli.

*
* *

f^jndres, 21 A.T.I.— On mande d 'A-

thèrîes m Bfiily Telegraph que les opé-
rations en Anat#lfa giiivent leur cours ré-

gulier. Angora .est presqu/e p.omplètem'.nt
évacué par les kémalistes. Les troupes

turques se retranchent à l'Est $a la

en contact avec l'ennemi, on peut, en

tout cas, déduire qui; nous sommes à la

veille d'événements importants.
Les vastes espoirs

Du même journal :
Il a été reçu, par la voie d'ismidt, du

de la question Irlandaise.

(Bosphore)
Russie et Japon

Londres, 22 août
Un accord vient d'être signé

entre le Japon et la Russie au sujet |
buieau d informations de cette ville,au su-^ çjes propriétés des sujets japonais
jet des opérations du groupe du Kodja-
Ili, un communiqué dont une copie a été
remise à la Subiirne Porte.
Voici le contenu de ce communiqué qui

n'a pas encore reçu de confirmation offi-
cielle :

1.— A la suite des combats qui ont eu
lieu entre le groupe du Kodja-lli et les di-

visions hellènes, Biledjik, Achaghikeny et

Yénikeuy ont été occupés,

j 2.— Nos opérations se développent
| dans la direction de Bozkourdkeuy et Ka-
! rakeuy.
1 3.— Le front hellène du Kodja-lli s'est
(effondré. Nos forces s'avancent du secteur
,du Kodjli-lli.

En outre, ce communiqué du bureau

: d'informations d'ismidt parle de la situa-
tion sur le front du Kodja-lli, jusqu'à ta

'

date du 19.
i

Si, ainsi que nous l'espérons, les in-

formations sont confirmées par le corn-

;inuniqué officiel anatolien, l'une des deux
voies principales dont disposent ies Hel-
lènes pour ravitailler leur front — celle
de Brousse-E ki Chéhir — se trouvera

coupée. Ii ne leur "restera plus que celle de

Sinynae-Eski-Chéhir-Kutahia,
I Or, étant donné que cette voie

aussi est menacée par ies forces tnr
'

ques concentrées dans la région
d'Afion-Kar&hissar — au cas où les nou-

velie précitées recevraient confirmation—
la situation des armées hellènes, en ce

moment où des' combats décisifs sont en-

( gagés, serait devenue très difficile.

La situation militaire

j De l'Akchaqi :
j A la date du 21 août sur le front d'Afion-

Kara-Hissar, l'ennemi a été arrêté dans
la direction de Boulvadine Tchaï.

\ Dans différents secteurs, nos forces

avançant sur les derrières de l'ennemi
ont causé des dégâts importants sur les

.lignes de communications de l'ennemi.
« Sur le front occide tal d'importants

en Sibérie. (Bosphore)
La marche vers Angora

Londres, 22 août
La presse londonienne annonce

quoi que ce soit, cette décision séculaire.

Les pertes des Espagnols
à Melilla

Madrid, 21 T.H.R.— Le gouvernement
espagnol vient de recevoir le rapport of-

ficiel concernant la première rencontre
dans les environs de Melilla. 14.112 hom-
mes en tout furent tués, sans compter les

disparus. 29.540 fusils furent perdus par
les Espagnols, 134 canons de campagne et

et 392 mitrailleuses.

En Mésopotamie
, Londres, 21 T.H.R.— Des nouvelles

que les opérations en Anatolie ; parvenues à Londres disant que le
n'ont pas donné jusqu'ici des ré-| référendum en Mésopotnmie a eu pour ré-
suitats décisifs. La marche vers sulta le choix unanime de l'émir Faiçal
Angora s'effectue difficilement par ; comme roi du nouvel Etat de l'Irak,

suite de la résistance acharnée des j La question a été laissée au libre choix

kémalistes. (Bosphore) l delà population locale et le résultat occa-

L 'émir Faïçal | sionnera très peu de surprisé, vu l'en-
; thousiasme qui salua la nouvelle que l'é-

Londres, 22 août^ | mir Faiçal avait consenti à poser sa can-
La presse anglaise accueillit très | ditul .

e nouveau roi est le troisième
favorablement la nouvelle de I ôlec- fjis survivant du roi du Hedjaz, et na-

tion de l'Emir Faiçal comme chef quit à la Mecque il y a trente-quatre ans.

d'Etat en Mésopotamie. Il est descendant direct on trente-septième
(Bosphore)

'
génération du prophète.

ET NOUVELLES
La colonie américaine

de Constantinople
consul généra] des Eous Unis d'A-

mérique a déclaré qne la colonie ameri-
caino de Gonstautinople est en tram de
devenir la pius importante dés colonies
américaines à l'étranger. Le nombre des
Américains résidant en notre ville sans

compter le pei'aonnel de la fiot e ameri-
caine en rade ici se compose de 387 per-
i sonnes L'équipage des navires de guerre
s comprend 1.700 hommes.

Gela, dit le consul général prouve qae
les Etats-Unis d Amériqne ont couliance
en l'avenir de Gonstaotiuople sous le
rapport de sa prospérité commerciale.

*
* *

Les intérêts américains dans le proche
Orient prennent un grand développemeut
au point de vue philanthropique grâce a

l'activité déployée par le Comité de secours
amène ùn et- m Groix-Rouge américaine.
Il en e*t de môme des deux collèges mué-
ricains.

Mariage
Dimanche a été célébré à la Basilique

Cathédrale St-Erpnt, le mariage de
M. Amedée Critico avec la toute char- jmante Mile Marie Chevalier, au milieu I

(Bureau de Presse du H. G. de Grèce)
'

ville.

«mouvements de l'ennemi ont été observés.
| Le contact de l'ennemi avec le gros de

nos forces continue. D'après les nouvelles

i reçues de violents combats ont lieu.
*

f *

Du même journal :

Nous apprenons au dernier moment que

{Sur le fiont du Sakaria les violents corn-

J bats continuent. Cependant les quartiers-j qUe |ô Christ a éleve à la dignité
généraux anatolien et hellène s'abstien-

nent de communiquer quoi qué ce soit

fies opérations en cours. D'après nos in-

formations, la Ь^ЩИе fp'éftd pu cours fa-
vorableaux nationalistes. Aujourd'hui ou
demain il sera possible d'obtenir des nou-

velleg précises au sujet de la situation

L'offensive kémaliste f'?)
Du Terdjuman ;

Nous apprenons au dernier moment que,
non seulement les nouvelles reçues hier

soir relativement â l'occupation de Bil cf-

t>k se confirment, ruais qu'à Ja suite duj
mouvement offensif rie notre groupe duj u ca]me régm #MS| 4 Suédjé RK.od.ia-Iii, nos L.rces se sont avancées jus-ja été également libéré par les forces fran-
qu'à Bog-jEuyuk.

d'une nombreuse assistance de parents et

4'amiSt mariage a été béni par M
l^esouffl, l8$arjsj;e, qqi a également oélé-
bfé la messe à l'issue de laquelle il a pro-
nonoé une très belle allocution, 11 a fait
ressortir l'importance du mariage chrétien

Une réception a suivi ch'z M. et Mut |
Nicolas Critico, entourés de toute la fa-
miile patriarcale.

les cercles rmjnlçipsux
Le nombre des cercles municipaux de

Constantinople sera ramené de 10 à 3 :

Fera, Stamboul et Scutari.
A Deurî-Yol

Grâce à la vigilance des autorités mi-
litairss françaises, la situation est calme à
l'intérieur de Deurc-Yoi. Les bandes tur-

5 ques ont complètemei t disparu. Mais le
commerce est dans le marasme. Le p ix
des denrées augmente journellement,

*
* *

jçaises,

L'arrivée du prince héritier
de Perte

Hier, à 8 heures du matin, est arrivé
avec sa suite à Constantinople à bord du
bateau Abbasié le prince héritier de Perse
H -ssan Mirza Khan. Il s'est embarqué sur
une mouche à vapeur pour se rendre di-
rectement à Araaoutkeuy a la résidence
de son père Гех-shah Mehmed A i.

Le prince héritier voyage incognito.
Il a été reçu à Arnaoulkeùy par Husrn bty,
premier aide de camp du grand-vezir, ie
major Nihadbey, aide de camp du prince
héritier Abdul-Medjid effendi, et par
Haïdar b?y, directeur du cabinet рэ г *' счlier du ministre des affaire- étrangères"Le prince héritier d- Persa séj0lJrne ,.a
une semarne t Constantinople puis conti-
«ùsr». son voyage en Europe. LaSubûme
Роне a fait les communications néces-
saires en vue de l'audience à accorder
par le Sultan au prince héritier.

Le Daghestan et les kémalistes
L7/eri apprend que le.prince Saïd Cha-

mit, petit-fils du fameux cheikh Charnu
du Daghestan, est arrivé à Erzeroum poui
conférer avec Kiazim Kara-Bekir. Le p.rin-
ce qui a fait ses études à Galata-Serai s'é-
tait rendu l'année dernière au Daghestan
pour y fonder un Etat indépendant.
Il rendra visite également à Moustafa

Kemal.

Le Sefaïne proteste
L'administration du SeirLSefaine a pro-

testé auprès du gouvernement contre les
perquisitions opérées par les forces nava-
les helléniques à bord des bateaux lui ap-
partenant. Elle réclame de ce chef des
dommages-intérêts du gouvernement hel-
lénique,

la garde de Trotzky
Un détachement gpéolal de 500 hom-

mes formé, 'a garde personnelle deTrotzki
Il est exclusivement composé de bichkirs
et de kirghiseset est commandé par Je, o-
lonel Youssouf Khan Mehiqed Rekoff, an-
cien officier de cavalerie du Turkestan.
Les gardes de Trûtzki sont revêtues d'une
jaquette en cuir fauve, de pantalons
noirs et de petits chapeaux ronges por-
iant les insignes de l'éfoiie et du croîs-
saiat.

Les écoles turques
Toutes les écoles turques ouvertes sans

autorisation dans le voisinage des mes-

quéts de Conriantinop'e ou qui seraient
dirigées par des professeurs incapables se-

ropt fermées.

fiais il m'est impassible de les mettre im-
médiatement en application.

Le rapatriement des Russes
L'Agence Rosta annonce que le second

convoi d'ouvriers russes au nombre de
3122 est arrivé à Bakou venant de Gons-
cantinople. Un grand nombre de réfugiés
russes désirent être rapatriés.
Les médecins russes

à Constantinople
D'après le Terdjuman les démarches

faites auprès des autorites compétentes,
par le ministère des affaires étrangères,
pour interdire l'exercice de la médecine à
près de 300 médecins à Constautinopla
auraient abouti.

Préfecturè de la ville
La préfecture de la ville soumettra au

gouvernement un projet de loi interdi-
sant les constructions en bois.

IES FINANCES TMJES
Faïk Nuzhet bey, nouveau ministre

des finances, a fait les déclarations
suivantes :

Notre politique financière consiste au-

jourd'hui à nous tirer d'embarras par nos
ргоргеь moyens e&ns recourir à 1r voie 5

désastreuse pour nous, des emprunts»
Il faut pour cela accroître nos revenus
ec iéduiie nos dépenses. De nombreux
projets ont été imaginés dans ce bra t.
Je ne suis pas pessimiste, quant A "moi.
Nul ne saurait prétendre aujourd'hui que
notre situation financière est bonne,
v^eile-ci n esf d ailleurs pas désespéré-
ment mauvaise.

De nouveaux fenctionnaires ne seront
pas désignés pour las postes vacants où se-
ront employées les personnes actuellement
sans fonctions. Je suis partisan de la
dissolution de toutes les commissions qui
ne sont d'aucune utilité et où l'on fournit
le moins de travail. A mon avis chaque
mnetionnaire doit remplir sa tâche sous sa

responsabilité et dans les limites de sa

capacité. Dès que j'eus pris possession de
mon poste j'ai demandé la suppression d$
ces commissions et le renvoi d'une foi?TQ
de letraités engagés à leur remQr que .

Par cette mesnre notre budget pourra
réaliser de notables économies.
Pour ce qui est de l'augmeftlaifion. des

ressources, Fait bey envisage la création,
de nouveaux impots.

* Pour la perception de ces taxes, dit-
il, il nous faudra engager de nouveaux
gents, Si l'on renvoyait les retraités on
pourrait utiliser ceux des fontionnaires
qui sont actuellement sans travail et qui
reçoivent quand même leur- appointe-
ments.

Vous reconnaîtrez avec moi que ]e
plus grand malheur pour ce pays rvest
de voir les iutellectuels sans travail tra j_
ter dans un état lamentable.
Quant aux nouvelles taxes elle.-, seront-

imposées à ceux qui ont ies -moyens de
payer.Elles n'affûteront pas ka classe in-dig^nte du -

pays>
terminant le ministre a laissé entre-

voir que les fonctionnaires recevront pro-
chainement une demi mensualité et peut-
être une mensualité entière.

NOUVELLES DE ROUMANjE
Bucarest, 21. T.H R. — Ces jours-ci*

une commission américaine arrivera ex>
Roumanie afin d'étudier sur place la
tuation économique du pays.
Les crédits nécessaires pour ka répara-tioo des chaussées et autres vefies de Rou-

manie qui étaient devenues presque inu-
tilisablés surtout dans Iqq régions de l'an-
cien tronc ont été votées.

Une mêlée assea violente s'est produitedans la pnson de Vacaresti entre les so-
cuiistes dernièrement arrêtas par suite deleur action coatraire à l'ordre public. Lamélée s est produite âprès la séparationdes airêtés en deux groupes, les uns qui
fT^,eot d8s» Combattants sincères d'j1 idéal sQOAàl démocrate et les autres quie.aiein l'instrument conscient da V'mter-nationale de Moscou, et qui avaient faitun aveu conique aux premiers durant
| Rur Vie commune dans Va prison.Cet aveu a provoqué la révolte indi-
gneo des socialistes, sincères qui ont dé-•'taré ne pas vouloir faire le jeu des enne-
mis du dehors de la Roumanie et du
peuple roumain. R va de soi que ce fçufh produit une grande impression 'dans1 opinion publique roumaine.

л Л • P -*ViTXJ£A pal tir de со jeu,4 25 août
La PRINCESSE

LE SOU

Nos u&opuèjr dont l'abonnement
expire, sont priés de vouloir b'ien
le renouveler à temps afin d'éyiler
toute interruption dans l'envoi du
journal,
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Téléphone 2109

Turc Unifié 4 ojo . «

Lots Turcs ....
ntérie ur 5 ojo . . .
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OBLIGATIONS

. . Ltqs.j
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ânatolie
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1908 Б oio.
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1880 8 oio.
1904 2112*
1912 2112.

éllS.

70!—
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\ 11125

,1500!
110901—
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DERNIÈRE HEURE

Télégrammes diplomatiques ! Le conseil des ministres
Hier des télégrammes sont Par~« Le conseil des ministres s'est

venus à ia Sublime Porte de ses re- jj réuni hier soir à la Sublime Porte jj
présentants diplomatiques à Pans, | sous ja présidence du grand vézir
Londres et Rome. Ceux-ci parient |XeVfilc oacha.
des dernières séances du Conseil 1

\ suprême et exposent l'état de i'opi-
nion publique étrangère sur la paix
du proche Orient.

Dans ia Mer Noire
Tout le littoral du viïayet de j

Nouvelles turques
On annonçait hier soir que laca»|

valerie du colonel Salaheiidine Arif|
bey aurait remporté un succès sur i
ta fmnt d'Âfion-Karahissar. La ! p.hands

40 rue Gabristan

Teleph. Péra 2346

Concert Sijiïiphonique ; Le 19 août à 7 h.

Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

Excursion à Pendik le 21 août

Tennis, Billards, Bibliothèque, Basket Bail

Cours des langues : Cours commerciaux.

«mânesявжвэяг*

шштшшштт. A V

*■ -■> У: • у,- .• ул ..
•" с 'К-®51

[ProL CHEIKH ABDUL-VEHAB
spécialiste des sciences secrètes orientales

arrivé dernièrement d'Arabie.

Clairvoyance et suggestion à distance,

chiromancie, astronomie

Devine le présent, prédit l'avenir
Guérit les maladies mentales

et nerveuses

Discrétion la plus absolue
PRIX LTQS. UNE

Réception de 1 à 7 h. p. m.

Péra, Sakiz-Agateh, No 42. Agha Djami

ipi
Lta. i 9 251 troupes helléniques pris de nou-

Quais de Gonsiple 4 oio.
Port Kaïdar-Pacha б o\o.
Quais de Srayrae 4 oyo.
Eaux de Dercos 4 op.

» de Scntari 5cqo.
Tî'nnel б 0I°«
Xïo-mways . • •. • « « 8

électricité 9

ACTIONS
ЩЧШШ G il. de fer Ott .. Uq
à.sstirAïiCoî Ottomanes. > 5

Balia-K-Straîdia . . •
■ »

Banque iîxvp. Ottom&pe,
Brasseries jféumes . ,

s » Bons .

Chartereri ...»
vC-ments Réunies «

8i—
11125
11125
1010
20;-
12|-

velles mesures de défense. П a

donné deminer l'embouchure
Sakaria,

°5~ I 700 soldats hellènes ont été dé-
du jbarqués de Rodosto à Moudania.

12
4j70j
4 65:
460

13)50

de la région de Berat,Vakma, Arghyrocas-
tro, le Temps ne voit là qu'un prétexte
pour la Grèce d'intervenir dans cette ques-
tion. Le Temps ne croit pas que bien que
les Albanais réclament l'évacuation

troupes italiennes, cela puisse retarder le

réglement ée l'affaire albanaise, sur la-

quelle le conseil de la Société des Nations
aura à statuer le 1er septembre prochain.

Vu les nombreuses demandes qui поиз sont adressées de la part des mar-

pour des renseignements sur ia situation des affaires en Transcaucasie
sujet

a-

de

toutes personnes et maisons fie commerce intéressées, que la République de Géorgie
et l'Union des Commissariats pour le Commerce extérieur garantit pleine liberté et

immunité à tous personnes et marchandises qui seront chargées pour les ports de la

République Géorgienne, et met à leur disposition les dépôts, tant de la Douane que

des autres établissements de l'Etat et, de plus, qu'en cas que les dites marchandises

ne peuvent pas être réalisées en Géorgie, la pleine liberté leur sera accordée pour

en effet un consentement mutuel en mê-i réexportation des dites marchandises pour retour.

25

4? ' e
Dercos {Eaux de). . .

wrogueria Centrale , .

" Société d'Héraclee . .

.Yassandra ord. * . •

s priv . . .

Minoterie l'Union. .
*

.Régie des Tabacs . .

'Tramways de Consiple.
» Jouissances

Téléphones de Gonsfple
ïransvuai . ... -

jlpicn Ciné-Théâtrale »

^>mmercial^o . . «

ta.irmm grec . * . ♦

Stéi'i»- • • »
.

' • *

Kaux' de acutari . » •

40
33
23

15

'«3
10
37
6
5! 50
10 -

40-
28!—

* *

Rome, 21 août A.T.I.
Les journaux italiens sont informés que

les \lbanais se préparent fiévreusement
jeu vue de l'occupatiou 'militaire de l'E-

pire. Le Giornale d'Italie dit que la mo-

; bilisation générale vient d'être déjà dé-

I cretée.

Ш IfflM

MONNAIES (Papier)
Livre turqU® « • •

Livras augkûseS. » • »

Francs français . » » •

Lires italienne » • * *

drachmes. . > « »;
•

D&H&rs • ••***'!
Roubles Romancfî •« * «

n Kerensky . " ••

rtii>r
Courortnes autrichiennes
Marks v . - - > • >

Levas . . » > • • »

Billets B mque Imp. OK.

1er Emission. . - •

638
555
241
134
156
161

37
3
36
27
235
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Riga, 20. T.II.R.—Un accord définitif

fut conclu entre Brown, représentant de

M. Hoover, et Litvinoff. Ce traite fut signé
le 20 août à 20 heures.
Un communiqué bolchéviste indique

qu'il y eut en Russie quarante-neuf mille
quatre cents cas de choléra du 20 jan-
vier au 20 juillet, Un nouveau commun!-

qué porte ce nombre à soixante et onze

mille huit cent jusqu'au 2 août.

Uu attentat à Rostoff
On mande de Moscou qu'un complot a

été découvert à Rostow contre le régime
bolchéviste. Le prince Constantin Ouk

tomski, l'ex-colonei Nàzaroff, lé socialiste
révolutionnaire Nichuwakoff et plusieurs
popes ont été arrêtés.

Angleterre et Irlande

CHANGE
ffàwYorfc.
1 (mûres .

SPfeTis. . .

Genève » ,

Roi_'C. • '•

Athènes. ;
Serlin * i
Vienaew '

65 50
358
8 42
388
15|-10

• J 7

»? S I

\ Londres, 21. T.H.R.- La presse du

monde entier est unanime à approuver
les conditions offertes par la Grande-Bre-

tagne à l'Irlande. Même les journaux ir-

landais envisagent favorablement la si-

tuation ei espèrent qu'il sera possible de

trouver une base d'entente. Les conditions

du gouvernement britannique, quoique
définitives, sont susceptibles d'éiucida-

1 56; tien et d'élaboration et on espère que dans

I 550j — 5 ia discussion des détails, l'accord sera
1

établi. Il est important de noter que fin-

flaencè des évêques est du côté de la

S paix. M. de Valera et ses collègues reçoi-
ï vent chaque jour des dépèches de toutes

j parts, avertissant que les Irlandeîs s'alié-

«neraient l'opinion publique du monde

Lo^ci''e c 20 T HTR, — Le gouverne-jj entier, s'ils adoptaient une attitude déraï-

menT britikmque'a /ait connaître aux \ sonnable.
principaux intéressés qu'ils s'abstient de 3 - — "

réclamer une modification ^3
.

иоп^ег^Н a r i| Q U
albanaises en faveur de la Grece. Cette, FOib uL ia a iUaiUw

importante décision,-constate le Temps, \
fera, nous l'espérons, l'é/ablissemmt|
'd'un équilibre définitif sur la опь.» |
4ale de i'Adriatique

iliÉpnfase de rikai

dans les Balkans

me temps qu'un développement politique
et moral avancé. Elle exige beaucoup plus
que sous quelque autre forme d'Etat, le

des respect des croyances, la tolérance, le li-
béralisme. Elle est en petit une ligne des

peuples, et dans ce sens, elle offre ila meil- '

leure des garanties de viabilité pour la ;
Société des Nations elle-même en pré-
parant les vertus sans lesquelles celle-ci j
ne saurait vivre.

Dans ce domaine, la France amie de
la Pologne,de la Tchécoslovaquie et de la

Yougoslavie, est la mieux placée pour
prendre les initiatives nécessaires. Forte
de son rôle traditionnel dans ces régions
où contrairement aux grandes puissan-
ces elle n'a jamais cessé d'exercer une

politique de concorde et d'apaisement, la
France doit travailler à la grande Confé-
dération des Slaves de sud. ' Son intérêt
même le lui dicte, qu'elle songe par exem-

pie, dans le cas d'une union germano-
autrichienne à l'avantage qu'elle pour-
ra t retirer de l'amitié d'une grande puis-
sauce slave balkanique.

Gela ne veut point dire qu'elle doit

s'insp : rer d'une * politique égoïste, ce

n'est point de sa natme. Et si sa politi-
que dans les Balkans s'efforce très natu-
Tellement de servir ses intérêts, elle n'ou-
blie point ceux de ses alliés, les Serbes,
ni ceux de ses protégés et amis, les Sla-
ves. C'est dans ce sens que notre minis-

tre, M. Georges Picot, parlant à Philip-
popoli devant les membres de l'Alliance
française et des notables, de la province
a pu déclarer que momentanément en

l'absence d'une Russie démocratique, la
France pourra t auprès d'une Bulgarie
rénovée et pacifique» remplir le rôle d
son ancienne alliée.
Et dans le discours prononcé à l'inau-

guration de notre Chambre de commerce

M. Georges Picot s'est inspiré de la mê-
me pensée généreuse et humaine en dé-
clarant que la France avait le ferme dé-
sir de maintenir avec ses alliés la paix
dans les Balkans. Les paroles de notre

ministre ont cependant soulevé dans la

presse de Belgrade des commentaire quel-
que peu vifs, comme si el.es eussent visé
en un sens d'opposition, nos alliés ser-

bee Ce n'était cependant pas le cas et
tous les assistants de cette cérémonie ont

pu constater que notre ministre n'a don-
né que des conseils sages et salutaires ;
il a parlé de paix, de concorde, thème

qui ne peut être interprété comme une

provocation. L'aide que ia France a prè-
tée à la Serbie pendant la guerre écarte
d'ailleurs toute équivoque sur les intf n-
tions de notre pays dans les Balkans. Et
nous sommes persuadés que tout rappro-
chement franco-bulgare de quelque na-

ture qu'il soit, ne prendra le chemin de
Paris qu'à travers Belgrade.

Simultanément la Représentation porte à la connaissance de toutes personnes et

maisons de commerce expédiant les marchandises aux ports de la République

Géorgienne, qu'elles sont priées de prendre préalablement, des renseignements chez

elle, sur la question des marchandises dont les Républiques Transcaucasiennes ont

besoin ou non.

FOIRE INTERNATIONALE D'ECHANTILLONS A PRAGUE
du 1 au 8 Septembre 1921.

Lieu de rendez-vous préféré par les producteurs et les commerçants occidentaux

avec les commerçants de l'Orient.
Occasion exceptionnelle pour entrer en relations directes avec les industriels

tchécoslovaques et d'autres pays exportateurs.
Toutes les facilités de communication sont accordées par les autorités com-

LLOYD TRIESTINO
Le bateau tiJARNlOLIA, partira

mercredi 24 août à l'aube pour Inéboli,
Samsoun, Ordou, Kerassunde Trébi-
zonde et Batoum.

Le bateau PRAG-A partira samedi
27 août, à 9 h. a. m. (ligne de luxe),
pour Pirée, Gorfou, Brindisi, "Venise et
Triesie.
Le bateau CARINTHIA partira

lundi 29 août, à 6 h. p. m. pour Ineboli,
Samsoun, Ordou, kerassunde, Trébizon-«
de, et Batoum.
Le bateau SjEOPOXj ISpartira mar-

di 30 août à 9 h. a. m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, .Limassol, Larnaca, Mer-^
âne, Alexandrette, Tripoli. Beyrouth^
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau GA&TEIJV partira nyar-

di, 30 août, à 4 h. p. m. pour Tkirda-
nelles, Salomque, Pirée, Gorfou, V alona,
Brindisi, Bari, Venise et Triesie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
i TRIESTINO Galata, Mouruhané.Tôléph,'

Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Ph*
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stara*

ne signifie pas qu'une nouvelle politique
doive marquer les actes de сэ cabinet à

la suite de sa reconstitution.Au contraire,

le gouvernement dont la position se trouve

renforcée — suivra sa politique passée.
D'ailleurs, pourvu que l'on tienne

compte un peu de la situation actuelle,
le

maintien du cabinet Tevfik pacha au pou-

voir, avec le même programme politi-

que, est une nécessité, car ce cabinet

possède toujours la confiance du souve-

rain de l'opinion publique, comme

grandes puissances européennes.

FAITS DIVERS

pétentes^ amp jes renseignements, s'adresser à l'Attaché Commercial de la ! boul, Messadet Han, Tél Stamboul 2^
République Tchécoslovaque, Péra rue Тот Тот 81.

„

"

ь National Steam Navigation
Go Ltd oî Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseill e
Le paquebot-poste PATR^s par .

Un'Chauffeur par trop brutal îira.ûuais de Galata le. samedi 27
iaouta2h p. m. pour MARSEILLE ton»

Nous recevons la lettre suivante : i chant à Smyrne et le Pirée.
Ghichli, 20 août. Pour tous renseignemenfs s'adresser â

Monsieur le Directeur, l'Agence Générale Gaiata,(5mer Abid han
Vendredi dernier, à 6 h. p.m., un gar-

2me étage, fèl. Péra 13'/p.
. u ^v, — —- — v. —courait après r» • ^ «

on ne saurait ne pas reconnaitie que ■

цп tram en marche pour y sauter des- ?
^СС

.

on/m'.2 ds Transports

des

çon, d'une dizaine d'années, courait après
'

un tram' en marche pour y sauter des-1
sus sans remaïquer qu'une auto de luxe (
r\cyrr*tàkY4& Ini ûOCQ^roit- r\ ..

de
pierre

Le Temps rappelle que la frontière bud
^

i'Aibaaie, que- l'adhésion de 1 An g .6- ;

La Chambre ie Commerce française,
ç qui s'est fondée ce printemps à Sofia a

permet maintenant de legai ш?» сШтржё la publication d'un Bulletin

-randes puissances remise à Athènes 5 ticle de M. Gcniizin, correspondant du

>г1ег l914 * 11 est naturel que ia^ ^emps à Sofia, sur le rôle delà France

Gsrèce laisse a l'Albanie ies ten.mi ^ j ^ Balkans. Nous en détachons les

■octroyés .
к celle-ci parle protocole del

Florence.

MH.lLÂPMSSl
PRESSE TURQUE
Le Cabinet

S'occupant des derniers chan-
gements ministériels, Ylléri s'ex-
prime ainsi :

Nul doute que chacun n'ait été surprispassages suivants :

4 Yougo-Slavie, le Temps] с G est lorsque le peuple bulgare sera | des derniers changements ministériels, A
'

p" 22 juin dernier M. Yovao- j rentré dans la communaaté yougoslave j un moment où Ton ne s'y attendait pas,
rsqppeue que

, oatant ria royaume des]et alors seulement; écrivait dernièrement
nov.itch ^pres^

•

. Slovènes," devant le! le Progrès de Belgrade, que le nouvel .
I

Serk es, Ci -

Nations, décla- f Etat pourra donner toute sa mesure et f xevilli pacha ont démissionné : cela ne

Goas
. pve que son gouvernement ne| devenir capable d'être le centre de groa-j pouvait manquer d'attirer l'attention,

rait i 1 '®n

fc

v

pas à changer les froidieres | pement de tous les Etats balkaniques. ; d'autant plus qu'il s'agissait de mena»
" Js de 1913. Cette déclaration.ne Pas un instant il ne faut croire qu'on j bres faisant par tie du ministère depuis

faisait IST"te'SbalglT^rfiurS constitution, de ntembres marquants

j.anviei
la Q0n férence de la P'bix. "récJa-1 encore moins que l'Etat yougo-slave ayant rendu des services continue^ et

'■ k a

indépendance dans! puisse devenir un facteur de la politique'signalés,
ma. i:' 1

*

iûh i européenne et réaliser quoi que ce soit, j On crut que la retraite des quatre minis-
si sur «es flancs, reste ouvert le Pr0"l très allait ébranler, la position du cabinet
blême balkanique. » I

...

Justes paroles auxquelles on peut ajoa-| оп еплег - Or, une ciise.. ministérielle en

que ее sera précisément ia conscience • des moments si délicats et si importants

gù\ve i .

nt pi «r l'Albanie \

tttitt îs de 1913.

ranslarqu°.ra avec unesiacêre

poursuit Je Temps, qii'àwcuue
• jje principe n'existe entra pes

ses h
On

faction <

satis-

opposit,
alliés Yt
l'Entente.
Le Ten.

iu (,,e-s.'aves et les puissances de;

La retraite
a-t-elie commencé ?

S'occupant des opérations mili-
taires qui se poursuivent en Ana-

tolie, le Vakit s'exprime ainsi :

(< ^ran Ça,se »

derrière lui essayait de dépasser le tram, г
bateau AR.A.RA T, sous pavillon

Le chauffeur corna à plusieurs reprises pu
r ;
tu '

a mercredi prochain, le

pois ralentit; l'enfant se retourne alors ; Trtbizondi toncS® Zong"^' Io"et voyant lauto à deux pas de lui re- ; boii, Samsoun et Kérassun^
brousse chemin et remonte sur le tro toir. ! Pour tous renseignements ; s'adresser à
Le chauffeur, dont les gestes étaient | l'Agence générale, Galata, Hovaghimian
aussi rapides que la machine, stoppe i Han - Tél. 2979, ou a Sr amboul, Emin-
aussitôt, saute à terre, empoigne l'enfant ;

Enu ' EntrePôt de Turqr ^e, Tél. St.970.
et après lui avoir donné quelques coups i •-— »

de poings sur la tête le gratifia en plus; Société Anonyr,,.
« La

de Transports
ira nçaise »

S'il faut en croire certaines
les forces nationalistes cachées

d'un coup de pied et s'enfuit prestement \
pendant qu'un attroupement commençait ; To ьаюа,,
à se produire autour de lui. Je me trou- \ français, na
vais dans un tram qui non seulement"

' * " c

filait à toute vitesse, mais qui était, de quais de Sirkedji pou-
1 Jaffa,

Dardanelles, Scala Nuova,
rumeurs,! vai° uauo u" " aui 4 U1 "u" seulement j août, des

ro luipoo i,u»,o„u„o.oU à Boloi)I Hlait à toute vitesse, mais qui était, dé 1 touclw ^ wun^i - ut ^ , uuva

et ayant échappé à l'attention du com-| p\us ' de voyageurs, de sorte qu'il I Rhod Adalia, Mersine, Alexandrette,J ' m eut été tout à fait impossible de desr B^*yrouth et Gaiffa.
cendre assez vi e pour donner à ce chaut-! Pour tous renseignements s'adress rà
feur la leçon qu'il méritait. Je ne pr l'Agence génén ie à Galata, Hovaghimian
que noter le numéro de sa voiV ,"

S
;han, 1er étage, Tél. Péra 2979, ou à

le 3.885. ure '■ stanriboul, Asm® Alti Volta Han, N0 26
Je souhaite que le propriétaire j .

'élépn. >
v t. 1411 et Bakdjé Kapou Izzet

auto appr nant comment s'est .

ô C£tl Hey, N0 3.

son chauffeur, l'invite à être •' comP û |' tu j
modéré dans ses gestes de lui .

euj
P6U

.

P S
1 Laster, Silbermann et Ole.

les chauffeurs s'avisaie r jt de'^'d'oûner' ^ (Département Maritime)
tort et à travers, deq iep„n ,

' 1 Service régulier entre Anvers-Constan-

mandement hellène ont grandement con-

tribué à la défaite des Grecs sur le Sa-

karia. Cette force aurait attaqué ces der-

niers de flanc, de sorte que l'armée hel-

lène se serait trouvée privée prise entre

deux feux, ce qui l'aurait contrainte à la

retraite.
Si le débarquement hellène à Akché-

Chéhir est exact, cette opération po.u"-
rait être en rapport avec l'action exercée

sur le Sakaria, par les forces nationalistes
de Bolou.

Quoi qu'il en soit, tous ces bruits doi-

vent être accueillis avec réserve. Nexn-

à coups de poing-... et principalement

vent eue accueillis aveu icseive. i\l. u- ,
«* eux-n.emes si les

moins, l'impression qui se dégage d'un rj)ï, ' u j ,sse Mettaient à leur tour à leur iitfli-1
examen général de la situation est quei^' 1 — collections nn'iis то,.;гЛ», ^.

vantage.
"3° t,0nS 4 °'"S u,e,i,&at

Veuillez agréer, etc.
A. KyprSotti.

Un accident monte!
Un jeune Arménien du nom d'Aram

aescendre, avant-hier, dans un
à Scutari, pour en. retirer des

récent d'Ali Kemal dans ïe Peyam- 'j obJet? ЧЦ,Н y avait cachés lors du der
3 « Pleurez mes

Ilier incendie. Mais la co r.iîe s'étant rom-
il gvd iiÊ(,*HSSâ 1б crâne.
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INSTITUT FRANÇAIS

Ton est en droit de s'attendre à une con-

firmation de nouvelles relatives à une

retraite des Grecs.

PRESSE GRECQUE
Larmes et îarmes

Le Proiia commente un articl

Sabah, et intitulé

,
on fo

- r «t. tinople-Mer Noire et retour.
des enfants, je n e sais trop ce qu'il fini- Le Bateau RERTSSA sous pavil-
rait par leur Arriver à eux-n 1011 norvégien, arrivera de Bourgas le 26

crt, et chargera immédiatement pour
Anvers, Amsterdam,Rotterdam, Dantzig,
Riga, Reval et les autres ports de la
Baltique.
Vapeurs attendus :

Le bateau AIjPIIA sous pavillon
drmois, arrivera le 26 courant et pamira
après son déchargement pour Varna»
Constantza, Galatz et Brada, en accep*
tant des passagers et marchandises.
Pour tous-renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster,Silberniann et
Cie , Tctiinili Rihtim han,No 13-15. Télé*
pbcoae Pér a 641.

9

voulut

i pwits,

quatre membres importants du cabinet
tion, ont, durant des siècies } versé
des larinss de deuil et de sang sous

le joug qui les opprimait.
« Le Pegnm-Sabah reconnaît que la

victoire turque est impossible <;t proposé
que ja Sublime Porte apporte au peuple
à tout prix et au plus tôt les bi nfaits
de la paix. Mais comment ? Puisque la
Porte a proclamé qu'elle est étrangère
à la lutte comment interviendrait-*G-
maintenant ?

La Grèce combat la Turquie kémalisir

yeux » notre confrère après avoir
,_ _____ PP

fait remaïquer que le journaliste rip—_ Agence fvlaritime

turc pleure en littérateur des la « jNù I П I/! f" BANPûl's t
'

mes d'encre comm- son stvir- nant
1

,,
Le vaPeur Battant, pavil-mes a e îcre, ccui u. son sruo pou. (ГП-УГС» TU 1 '"Л f lon portu ^ais tonn8S 7500 arrivé dans

en contenir plusieurs,ajoute que dïH |Joul riLLCu notrs P°rl partira mercredi 24
nombreuses nations et de uombreiV'| Mme LALOY-BRaGGIOTTI directrice Î a0ùt pour Galatz et Varna acceptant pas-
ses races,auxquellesi'offensive grec- f ondatrice de l'Institue Français, 15 Rut

2meet SiXie classes «t dea

que apporte maintenant la libéra- |'f8xim ». informe le public que son Ecole! Pour touT'renseig:ements m ns i ачл

^
рашг du 1er Septembre sera tran - » poui échange de counaisseme-ate s'adves-
^

l'W î>. с- о , . KeV fax sous-agents MM, Tubino et A4
10J Hue Sira Selvi jGarabiberi. Nomico h.u\ 12-13, Moum-.

L'Etablissement suit les derniers pro- ;
haué -

grammes de l'enseignement

tps souligne, par ailleor-', que

le lapprocl-
e,,oe 'U 4ai s

'

est pmdult j* 1»0"

ment ent™ 1 es gouvernements en Orient,
Viser que raccord des deux

v réduit à la question AI-

et c'est avec ceiiè-çi qu'elle conciliera la

comuTuRS chez les Serbes st les Bel-: était chose réellement indésirable, l'opi- paix, à moins que Stamboul assnrnè com

gares de cet d© fait qoi- travaillera | njon рцы^це ^ sentsult .éuiue avec rai- ! Platement la r» sp.-.nsnbbim des éveue-

le mienx an rapp^bWBL Д s agit làj^ HAnP;nfiAmfena ^ nc4 m. fmenls de là-bas, auquel cas la guerre

Чйваое, il est

permet de jk.
Puissances s'i v-

banaise.
Quant à la Ъ

jouter qu'elle p

opinion, nous его

pécher l'indépen
Nous savons que m

ds tonte ambition d.

dans ia péninsule balk

tinuerons de tout coeur
culture intellectuelle di

•crédit et sa prospérité.
Commentant l'inform

suivajit laquelle des agt
auraient décidé de prociam

d'un grand
soudre,
solution est aussi indispensable aux

Yougoslaves qu'aux Bulgares евх-mêmes.

superflu d'à- \ Certes il ne s'agit pas ici de la Création

nrobièaie hisi;wi<jon й 't&| T —
ex P i:? revêtira Щ autre...purapté; e

et dans la situation actù?4^ • loustefa Anf ЬвУ» h ne s'agissait que une autre direction.
4 <uae simple question de principe, t

primaire et
secondaire, prépare à l'obtention des fiï-1
férents diplômes.
On y enseigne les langues, dont

breu, les arts d'agréments.
Il reçoit des externes,des demi-pension-

naires et dans les petites classes admet
ies petits garçons.
La rentrée des Giasses est fixée

Octobre.
Pour les inscriptions . s'adresser ; jus-

qu au 10 Septembre, 15 Rue Taxini tous
les jours de 10 h. 1|2 à midi. A parti i

t ргепф a J du 10 seu; ombre, 132 Rue SIRA SELVI•

tttage entièrement céîte

yons qu'on ne peut em-
'amie d'aucun peuple
>tre pays est dépourvu
aus l'Adriatique ou

-©nique. Nous сое-
' à développer a

$ l'Albanie, son

d'une Yougoslavie centralisée et unitaire,
groupant sous des lois semblables, sans!
distinction des peuples qui la composent
toutes les nations slaves des Balkans.

i>a du cabinet
après ieS itèroïèrs J

eîièii: géTAÇдts I
De son côté, ïlkdam s'exprime

airuii au sujet de ia position du
Nous estimons au contraire que le rap- ! biaet à la suite des derniers chan- j

_

piochemens entie ies dilïéients rameaux j gemeiits qui, d'après le journal
i yougoslaves n'est possible que sous Ia

; turc, ne modifient en aucune façon
forme d'une fédération démocratiquefqui L оШ suivie jusqu'ici par" ie

, protégeait leur autonomie nationale et г f ^ ■» M

d'origine i leur indépendance intérieure. ] .

^ £4 *

^émalistes> Mais une telle fédération ne peut-être ] Le remplacement de certains membres

м- l'autonomie constituée artificielleruent, elle implique j du cabinet Tevfik paojia par de nouveaux

>fiS
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-î uassan Raau Tacha, Geuz-Téoê, 46 et-8

Chifté Hàvuz Djadessi, Je x5 Septembre
Des garçons de TAro de 8 ans à 35 an
avec une bonne recommandation seron.
adrpisd L'écqle sera dirigée par des pro-
fe.-seurs de grande expérit осе.
L'école prépare les élève

^ {au Robert Collège.
Four plus amples infqïmâljori

УI ser à Dr. J. P. Mo

pour pPi£€
- s'acires

*\Tdugпton oui sera
êoa bureau Ы x7) Bible Ho^e. sa,,boul, chaque maidi ut (884Б



Impuissance
Faiblesse, Neurasthénie
1) Kalefluid m'a donné dfs résultats

incontestables chez s neurasthéniques
et les impuissants (Dr V houb?an,de l'hô-
pital bulgare). 2) J :i • mployé les mer-

veilleuses préparations 1). Kalaniichenko
pour l'impuissance, le rhumatisme et
autre genre de maladie (Dr Sarantis,
Direc. Croix R. Не iene), B) J'ai prescrit
Kalefluid pour neurast énie se=

xuelle Le patient est revenu me voir

joyeux tout content de l'effet satisfai-
sent. (Dr Paraskevopoulos, rue Toptchilar
122). 4) «R. Z. est un neurasthénique,
après avoir pris Kalefluid il dit . «Je suis

rajeuni de 20 ans et je suis de nouveau

Ш nomme». (Dr Osganian, Sakiz-Agatch
3) Kalefluid D Kalenltchenko est contre

Impuissance neurasthénie, anémie, in-
somnie, consomption, faiblesse etc.,pour
fortifier les forces pendant et après
TOUTES MALADIES, est en vente dans
les pharmacies et à notre dépôt rue de
Brousse 23. Appt. 2 Péra.

Prix réduit 185 p. flac.

NOS
BAS A VARICES

Л L'ELEGANCE
4 Aux INouveaux Établissements/

1 N. KARAKACH & SOCRATE (coupeur diplômé de Paris)

Chemin de fer Ottoman
MÊBS&Li.^

«natolie

Depuis Ltqs. M Costumes sur me-
costumes prêts Щ sure depuis Ltqs.

Stamb. Place du pont N0 16. Salons d'Exposition au-dessus Nos 1,2,3,5,9.
m

La Direction Militaire de l'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Ànatôîie porte à la еоппаь > пса

public qu'à partir de mercredi 1er juin 1921, le service de voyageurs entre Haïdar-Pacha-Pendik-Л arem-

dja et vice-versa, sera assuré par les trains ci-après :

Les FAITS parlent pour Sa Machine à écrire

UNDERW00D
On ne voit qu'elle installée dans tous les bu-

reaux à une majorité écrasante.
Sétals agents : S.P. 1. (eX-Frateili Haim)--Galata Rue Mali-

moudié 11 Tél. Péra Î761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

d'une élasticité perfectionnée vous ren-

drons^une marche assurée et soulageront
votre mal.
Sur mesure et tout faits

J.ROUSSEL
Péra, Place du Tunnel. 10.

Entrée par la Rue Zumbul
Prix modérés

VIENNENT D'ARRIVER :

Vins de Bourgogne: Poulet Père et Fils
» » Bordeaux : de Luze.

» » Capri blanc : Rouff.
» » Neuchâtel Cru 19*8 Goutte

d'or : Châtenay Sam.

» » Apéritifs : Dubonnet.
» Vermouth Italien^: Cora.

» d'Yvorne Clos de Rocher: Obrist
à Vevey.

Champagnes: Victor Clicquot,Geor-
ges Goulet et diverses autres

marques renommées etc.etc.etc.

EN VENTE CHEZ:

Mrs. N1C0L! G.LALfîS Fils
Hôtel-Restaurant Suisse, Nicoii

Péra.—Constantinople.
ПК.

■ -- •*wcw*

- П l 0

0TT0MAN-AMER1CA UNE
• NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entre Constantinople etNew-York
Le superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
partira des Quais de Galata le Vendredi 19 Août sans faute directement рОЦ

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient, :

THEODORE PHOTIADES

Galata, Tchinili Rihtim han, N0 7. Rez-de-chaussée. Tél. Péra 3102

PREFECTURE de la VILLE
La location du remorqueur de la Corne

d'Or appartenant, à la préfecture de la

ville a été mise aux enchères La pre-
mière adjudication aura heu le 27 août

1921, et l'adjudication définitive le 31
août. Les intéressés doivent s'adressera

direction de l'intendance.

L'achat des articles alimentaires ci-
dessous mentionnées nécessaires pour les

hôpitaux a été mis en adjudication. La
première adjudication aura lieu le 27 août
et l'adjudication définitive le 30 août 1921.
Les intéressés doivent s'adresser à la di-

re tion de l'intendance ;

1100 kilos de riz pour soupe

S P L
CONFISES ; : - PA17лSERIE

Grand'Rue de Pcra, ?'0 en face de
St-AniOiue

Direction Jlalepi Frères

laLait, Thé, Chocolat, Glaces, Bière

foui, s sortes de Pâtisserie, Boissons

Liiencames, etc.

Service irréprochable
(8869)

п-ж

| ÀTTCNÏÎGN ! ! !
f Avec de grands sacrifices

I oDt esi parvenu à faire ia

meilleure façon à raison de

T tes
f S О chez le Md

j_Q Tailleur au

1200 » » pour pilaf.
800 » de beurre ordinaire.
900 » d'oignons.
1000 » de vermicelle.
990 » de savon.

1000 » de haricots.
500 » de pois chiches.
400 » de petits pois
900 » de pommes de terre.
250 » d'huile d'olive.
60 - de pétrpîe.
200 « de raisins,secs.

| BLEU COLMAN
on Le Bleu sans pareili

Préserve le linge

В ull 's H e a d

N0 4 N0 6 N0 8 No 1048 N0 10 N0 12 N0 14 N0 16 j N0 18 N0 20 N0 22

STATIONS Haïd-P Haïd-P Haid-P Haïd-P iaid-P iaïd-P Haïd-P iaïd-P j ! iaïd-P Hnïd-P Haïd-P

Pendik Pendik Pendik Touzla Pendik Pendik luebzeh Bostanj !
1
Pendik Pendik Pendik

Pont Karakeuy (dép. 07 30 09 - 11 05 12 — 14 15 15 45 17 — n-j 18 20 19 25 20 45

Haïdar-Pacha ^ г '

(Dep.
07 55 09 20 11 25 12 20 14 35 16 05 17 25 17 25 j 18 40 19 45 21 05

08 00 09 25 11 30 12 3C 14 40 16 10 17 30 17 33 | 18 50 19 50 zi 11

Bifurcation 08 09 09 34 11 39 14 49 16 19 17 42 ! 18 59 19 69 21 20

Ghieuz-Tépé 08 15 09 40 11 45 — — 14 55 16 25 17 48 19 05 22 05 21 26

Erenkeuy 08 18 09 43 11 48 14 58 16 28 17 51 19 08 20 08 21 29

Souadié 08 22 09 47 11 52 15 02 16 32 17 58 19 12 20 12 21 33

Bostandjik 08 26 09 51 11 56 12 59 15 06 16 36 arr. 19 16 20 16 21 37

Maltépè 08 34 09 59 12 04 13 17 15 14 16 44 17 50 19 24 20 24 21 45

Poste R. D. Klm. 16,600 — —
— — 13 28

Cartal 08 43 10 08 12 13 15 23 16 53 17 59 19 33 20 33 21 54

n . (arr.*P0ndlk
(Dép.

08 50 10 15 12 20 13 48 15 30 17 - 18 06 19 40 20 40 22 01

13 58 18 11

Poste С. B. Klm. 26.600 14 18 18 19

Poste G. A. Klm. 31. 14 35 18 25

Touzla 14 57 18 35

Guebzeh 15 24 18 52

Dil-Iskéleesi 15 47 arr.

Tavchandjil 15 58 '

Héréké 16 18

Yaremd.a arr.

N0 3 N0 5 N0 7 N0 9 N0 11 N0 13 N0 15 N0 17 N0 19 N0 21 N0 23

STATIONS Pendik Pendik Bostanj. Guebzeh Bostanj Pendik Pendik Pendik Pendik Bandik Pendik 1051
Haïd-P flaïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haid-P Haid-P

Yaremdja Dép. 17 30

Héréké 17 59

Tavc handj # 18 14
Dil- Iské les 18 25
Guebzeh 07 26 19 01
Touzla 07 43 19 28
Poste G. A. Klm. 31 07 51 19 40

Poste G. B. Klm. 26.600 07 56 19 52

Pendik (arr. — — 08 02 — — 20 05

(Dép. 06 00 07 08 08 17 09 43 11 23 13 23 16 22 18 45 20 15 20 23
Cartal 06 08 07 16 08 25 09 51 11 31 13 31 16 30 18 53 $0 23 20-32
Poste R. D. Klm; 16.600 — — 20 43

Maltépé 06 17 07 25 08 34 10 00 11 40 13 40 16 39 19 02 20 32 20 53

Bostandjik 06 25 07 33 08 25 — — 09 15 10 08 11 48 13 48 16 47 19 10 20 40 21 07

Suadié 06 30 07 38 08 30 — — — — 10 13 11 53 13 53 16 52 19 15 20 45 — —

Erenkeuy 06 36 07 44 08 36 09 24 10 17 11 59 13 59 16 58 19 21 20 51

Ghieaz-Tépé 06 40 07 48 08 40 09 28 10 23 12 03 14 03 17 02 19 25 20 55 — —

Bifurcation 06 44 07 52 08 44 09 32 10 27 12 07 14 07 17 06 19 29 20 59 — —

Haïdar-Pacha 1 arr. 06 50 07 58 08 50 08 58 09 38 10 33 12 13 14 13 17 12 19 35 21 05 21 30

Dép. 06 55 08 03 09 05 9 05 09 45 10 40 12 18 14 20 17 17 19 40 21 10 21 35

Pont Karakeuy arr. 07 15 08 23 09 25 9 25 10 05 11 — 12 38 14 40 17 37 20 — 21 30 21 55
0 в SERVATIONS

Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlement d'Exploitation, tout
voyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train.

En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetier
la monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.

Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d 'utiliser les trains
mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les retations entre les stations de la Banlieue, la gare
de Haïdar-Pacha et la station de Pendik comprises.

Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921. La Direction Militaire de l'Exploitation.

Ra ffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er ét.

au Qûin d'Asms'i Mesdjid, Gd'Pue de Péra

Abolition de la guérison
lente de la Blennorrhagie
par les Tabès et Perles du Dr j
DESCHAMPS, professeur à l'U- l
nivers lié de Pans. Guérison ra-,
dicale île Blennorragie aiguë, ;
chronique spermatorrhée, mala- j
die du cyste (cystidej, etc. 1

En Vente à ta Pharmacie. Сап- \
meh à Péra, et Arsénaki à

Sirkédji.
Prix : Piastres 125

8835

Pépôt Général :J.&.! ColmanUd 9
CoQsjple Agency St.Sauassar Ilan jjj

L'Association des ingénieurs russes
des Ponts et Chaussées

à Constantinople
Péra, rue de Brousse, 27. Tél. Pèra'567,
exécute des commandes des constructions
des maisons et d'autres édifices, atiac

prlac les plus modérés, vite et
selon toutes les règles. (8887-3

Maladies de peau et du cuir chevelu
Ancien élève de l'Hôpital Saint-Louis à Paris

Dr RA TCKOIVSKI

Péra, vis-à-vis l'Ambassade d'Angleterre,
Clinique russe, de 3 à 5 h. p. m.

ATHINAÏKI
Cie Anonyme d 'Assurance

au Pir'ée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

eu tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han N0 81, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

j BANQUE D'ATHENES
fj Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drm± ЬН,ООО,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
JfON GRECJE ; Le Pirée, Salonique, Pairas, Jantna, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métèlin, Syrie,
Canee, Candie, Rethumno. Chalcis,Argostoli.

A 8MYRNE :

FN TVRQVIF ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGLETERRE;Londres, N' 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

JLa Banque d*Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit dés Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et â Echéance fixe.
Service spécial de Caisse cTEpargne.

l'Offres et Demandes|
A vendre d'occasion S
Underwood à caraetère grecs, s'adres-
ser à l'Administration du journal

AlftiiPr °bambrès spacieuses pour
IULGI bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Posphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Alnnpr belle chambre bien aerée et
lUuCI confortablement meublée,

avec électricité, pour Monsieur, chez fa-
mille honorable. surJa grande rue Teçh-
vikié, à Nichan-Tache, a >rès Usrnan Bey»
S'adresser, Appt. Périkli, N0 27 au pre-
tnier étage, à visiter de 4 à 7 b. p. m.
8879

à louer de suite petit
appartement meublé cèn-

tre Péra, deux chambres à coucher, sa-
Ion, salle de bain. S'adresser : Zenibouii
& Со., Rue Eski Gumruk 59, Gâlàta.

On cherche

Gérant Djémil Siotftfi, avocat

Iol06 Feuilleton du BOSPHORE 23-8-21j que vous n'aurez pas les joues plus pleines.
!
;Tels que vous voici, avec vos mines pi-

—

i teuses, vos crânes rasés, même vêtus

; comme des princes, vous puez le baga
\ « Du reste, quelques semaines de repos,
-, de cure d'air et de nourriture vous met-

î tient en forme parfaite. Et là-dessus, allez

irasd roman cinéma en 5 époques î et bonne chance ! '

BARRABAS

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

Y. — LA PRISONNIERE

L'événement qui sauvait provisoirement

j la vie à Françoise n'était pas aussi simple

I que le message téléphonique pouvait le

[ laisser croire.
La nuit perte conseil.

Après avoir envisagé le problème sous

.
toutes ses formes; Clai de et Raoul ayant
l décidé de déposer une plainte entre les

j mains du procureur de la Répuplique
étaient arrivés au palais de justice comme

—Vous î.e serez, mon brave, vous le se-
'

neuf heures sonnaient,

z, dit Streufcz, je vous le promets. j Tout en gravissant les marches, ils ré-

Puis, se tournant vers les trois hommes pétaient les termes de leur déposition,

fi, sous la garde de Ricardo, s'apprê-1 Une dernière hésitation les retenait en-

ient à se retirer : ^ core ; que ferait Streli'z en apprenant que
—Maintenant, vous avez fait peau neu- ) la police était sur ses traces ? Cherche-

i : vous êtes innocents, vos papiers sont rait-il à se venger de Françoise ou bien,
1 règle et vos casiers judiciaires vierges: soucieux d'assurer avant tout son salut,
n'enfaut pas plus pour réussir. Bien enten Tabandonnerait-il simplement ?

a,jeneveux voir aucnnde vous dehorstant A ce moment, un homme les aborda :

ne les cheveux n'auront pas repoussé et — Monsieur Varèse ?

— Que vou'ez-vous ?
— Vous rendre un service... Vous êtes

sur le point de commettre une grave sot-

Use, et je suis chargé de vous en avertir ;

si vous déposez une plainte, votre sœur

est perdue.
Claude sauta sur l'homme :

— Vraiment ? Eh bien ! de nous deux,
je ne sais pas qui vient de commettre la

plus lourde ! Allons, Raoul, aide-moi à
maintenir ce gaillard !

— Mais, monsieur, protesta l'homme en

essayant de se dégager.
Pour toute réponse, Raoul le prit à la

gorge.
—• Ne me faites pas de mal, balbutia

l'inconnu, je ne suis qu'un commission-
?naire... je ne suis раз responsable... On

[m'a ordonné de vous dire une chose.,, je
s vous la dis...
î

— Nous veirons ça, dit Nérac en des-
,

? serrant son étreinte, mais comme je ne te

j connais pas, tu vas commencer par nous
, suivre, et vivement.

| — Pourquoi ne vous suivrais-je pas ?

j dit l'homme encore mal remis de l'attaque.
— Pas tant d'histoires, marche !
— Je marche, je marche, répondit

homme. Permettez seulement que je m'es

suie... Vous avez la main solide, mon-

sieur, et j'ai eu chaud !...

Il tira un mouchoir de sa poche, le

porta à son front, mais, soudain, élevant
1& bras, l'agita en l'air.

— Arrête ! cria Varèse, c'est un si-
1

L'homme fléchit, le bras tordu par

Nérac, puis éclata de rire :

Ne vous donnez pas tant de peine !

Ce coup-ci, ça y est, mon copain est pré-
venu. Regardez le qui file.
Une seconde, Varèse eut la pensée de

l'étrangler, Raoul le retint ;

— Pas ça, il vaut mieux...

L'homme riait toujours; l'autre s'éloi-

gnait en courant.
— Ecoute, lui dit Nérac les yeux dans

les yeux, tu vas rejoindre ton complice et

lui dire que nous renonçons à déposer u e

plainte...
— Hé ! murmura l'homme, c'est très

joli de promettre... Mais tenir ?

— En tout cas, il y a quelque chose

que je te promets, et que je tiendrai, c'est

que si tu ne le rattrapes pas, je te rat-

traperai, moi, et que je ne te raterai

pas.
Le visage de Raoul respirait tout autre

chose que la douceur ; l'homme frotta

son cou meurtri, jugea prudent d'obéir et

dégringolales marches quatre â quatre
en grommelant, heureux en somme d'en

être quitte à bon compte :

— Après tout, ça vaudra mieux pour

tout le monde.

L'homme courait. Raoul se ravisa.
— Tout ceci est bel et bon, mais ja ne

suis qu'un imbécile, j'aurais dû assom-

mer l'un et galoper après l'autre. H est

encore temps... Ton avis?

— Mon avis, dit С aude, c'est que tu

te tiennes.fewnquille. Nous sommes sur-

veillés, sois-en certain. Qui te dit qu'a-
près ces deux iripons un autre ne guette

pas, prêt à intervenir ? Tout ceci m'intri-

gue et m'inquiète... Je n'ose dire un mot,
faire un geste, tant je crains d'être en-

tendu ou vu...

— Tu as remarqué quelque chose...

quelqu'un ? glissa Nérac à sou oreille.
— Rien, répondit Claude, mais malgré

cela rentrons, chez nous, je parlerai,
d'ici là,bouebeclose...
Noële et Biscotin les attendaient. Hanté

dfe cette idée qu'ils étaient entourés d'es-

pions et que, même ici, quelqu'un les

surveillait peut-être, tapi derrière un ar-

bre, caché dans un fourré, Claude, pour

donner le change, vint à eux la mine je*
viale :

—Ah ! la bonne promenade ! Cette ville
est délicieuse le matin. Il faudra, made-
moiselle Maupré, que vous nous accôm-

pagniez demain au marché aux fleurs. En-

suite, nous ferons un tour suc la pïom&-
nade des Anglais... Autant elle est insup-
portable à l'heure « élégante » où l'on se

oouscule, où l'on se rôtit, autant elle est

exquise quaRd il n'y a presque personne..»

Hein, Raoul ?
— Etonnante ! admirable ! renchérit

Raoul en remontant l'allée.

Noële les écoutait, stupéfaite. Quel con-
traste entre ce retour joyeux et le départ
préoccupé ! Elle attendait, le cœur an-

xieux, des nouvelles de Françoise, et ni
le frère ni le fiancé çe prononçaient son
nom ! Elle brûlait d'impatience de saveir

ce qui s'était passé au Palais , ils par»
laient du soleil, du parfum des fleurs, dç
la magie du paysage !...

"â suivre)


